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Le hiut prodnit des revenus publics-a'jufqu'iciContinué conformement and

gnticipations qui en avaient été formées; mais on n'efpere pas qu'il foir pro-
portionné à tous les objets qui ont été fuggérès. On préfume en confé.
quence que quelques provifions font réquifes ; et l'on efpere; qu'elles pour-
ront être faites confiftamment avec l'égard dû à la commodité de nos citoy.

ens, qui ne peuvent manquer, de fentir qu'il cft vraiment fage d'ajouter
quelque chofe à leurs préfentes contributions,.pour obvier à une accumulation
de charges futures.

Mais je ne puis m'empêcher de-recommander le rappel de la taxe fur l
tranfport des imprimés publics. . Il n'y a point de réf1urce fi ferme pour 1z
Gouvernement des Etats-Unis que l'affeétion du peuple,. guidée par une
politique éclairée ; et rien ne tend plus à produire ce bien. primaire cu'une
fidelle repréfentation des' procédés publics répandue fans. reîtrainte dans

.toute l'étendue des Etats-Unis.
Une éftimation.des appropriations néceffaires pour le fervice courant d

l'an prochain, et l'état d'ua'achat d'Armes et de munitions, fait durant le
récès, feront préfentés au Congrès.

Mejfieurs du Sénat et de la Chambre des Repréfentans.
Les divers objets que je viens de mentioner ouvrent un vafte champ à

vos délibérations, et comprenent quelques-uns des principaux intérêts dq
notre patrie. Permettez moi de rappeller à votre fouvenir la grandeur de
votre tâche. Sans un fàng-froid exempt de préjng,és, le bienêtre du Gou,.
vernemement pourrait être en rifque; fans une harmonie, concordante'avec
la liberté des fentimens, il peut perdre fa dignité. Mais.comme je mc flatte
que les procédés légiftatifs des Etats Unis ne ferontjamais accufés de man-
quer de tempé.rance et de candeur, ainfi la félicité publique ne languinrt pas
faute de ma co-opération zélée et vigoureufe.
,'tats Unis, 3 Décemnbre, 1793. (Signé) GEORGE WASHINGTON:.

,STRksaoU RG, 30 Aozit. Les mouvemens des Autrichiens dans Brifgaw
donnent beaucoup d'inqiiétude aux Français. 'On foupçonne qu'ils ont
.dcffein de pénétrer en France par le territoire du Canton de Bail, dont les

troupes ne feraient qu'une ombre de réfifrance en tirant fur les Autrichiens

à poudre feulement. Le Général qui commande fur le Haut Rhin a en cor,-
féqueréce écrit la lettre fuivante à ce canton:

" Magnfiques Seigeurs,
Dans le cas où l'ennemi tenterait. de. paffur avec violence par quelque voie

que ce foit, vous ne ferez pas furpris fi je détache et porte des troiupes dans

le territoire de votre canton,, afin d'empêcher l'ennemi de penetrer plus,
loin. La defRination de ces troupes n.r ferait qu'un efuro défen-

five, provoqu,ée par les 'Autrichicns,s'ils. deniaidaient pcriillion de paf-

fer par la ville de Bafil. J'ai auffi à Vous prier d'y admettre quelques troupes
Françaifes, pour vou.s aider à repouffer cett.c violation de neutralité. ,S

cette denandeetait rejettée, la ville de.Baff ferait expofée à tous les mal-

heurs réfultant des moyens de défenfe que je ferais obligé deeim'ployer. Mon

artillerie eoe prête pour mettre le feu à tbutes les placc"s qu'il ferait nécef-

fiire de bruler, et le pont du Rhin ferait le premier point ce dircion pour

mes canoniers. Je folicità une réponfe explicite et cathégoriquc de votre

partvrelativement au parti que vous vous propoiez. de prendre, fous. les diÇf


